




AMÉ.RICAINS OU AFRICAINS. 
COMPORTEMENT DE SIX CARACTÊRISTIQ!!ES DE LA FIBRE, 
APPROCHE DES STRUCTURES GÉNÉTIQ!!ES 
ET IMPLICATIONS POSSIBLES POUR L'AMÉLIORATION 
par 
B. CATELAND * et J. SCHWENDIMAN * 
Rl:SUMI: 
A la suite d'un croisement diàllé!e effectué à partir de quatre variétés d'origine africaine et quatre variétés d'origine 
américaine, six caractères quantitatifs (rendement-fibre, longueur de fibre, indice micronaire, ténac[té au stélomètre, ténacite 
Pressley et allongement) ont été analysés selon les modèles de GRIFFING et de HAYMAN. 
L'étude des aptitudes à la combinaison met en évidence la prépondérance du bon équilibre de la balance génétique 
interne pour la plupart des caractères. 
L'analyse des composants génétiques donnent des variances additlves toujours significatives. Excepté pour !'allon-
gement, l'héritabillté est relativement- lmportante pour les autres caractères. 
Les résultats fournissent des informations sur le matériel génétique étudié. Les variétés d'origine américaine 
constituent un ensemble génétiquement homogène, ce qui n'est pas le cas des variétés africaines dont, par ailleurs, les 
performances sont plus élevées. L'éloignement des structures génétfques entre les deux groupes est encore plus conséquent 
qa'II ne l'est à l'intérieur du groupe africain. 
Sur le plan pratique, l'exploitation des bonnes balances internes semble être la voie pour améliorer ce matériel 
en Côte d·lvoîre, alors qu'on pourrait envisager l'exploitation des balances de relations dans les localités oû l'allogamie n'est 
pas négligeable. 
Au stade actuel de l'amélioration du cotonnier, il 
serait fort utile de cumuler sur une même plante, 
d'une part, les caractéristiques de port que possèdent 
les variétés américaines et, d'autre part, certains fac. 
teurs de productivité et de technologie de 1a fibre 
présents chez les variétés sélectionnées en Afrique. 
Dans ce but, on a retenu quatre variétés américaines 
parmi les plus répandues et quatre variétés africaines 
largement diffusées, afin de confronter les produits 
issus de leur croisement selon un schéma diallèle. 
L'expérience rapportée ici visait à dresser le bilan 
du fonctionnement génétique de divers caractères 
utik::s du cotonnier, afin d'être mieu..x à même de 
'' Généticiens I.R.C.T., Station de Bouaké, Côte d'Ivoire. 
procéder à la création de nouvelles formules gene-
tiques aptes à remplir l'objectif défini ci-dessus. 
Dans le présent article, nous n'envisagerons que 
l'étude de six caractéristiques de la fibre, selon deux 
parties: · 
- l'analyse et l'interprétation des phénomènes d'hé-
térosis et des aptitudes à la combinaison ; 
- puis l'examen du fonctionnement génétique de ces 
caractéristiques, 
Nous tenterons linalement de dégager une métho-
dologie pour obtenir le résultat recherché, réservant 
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MATÉRIEL ET Ml'3TH0DES 
Le matériel végétal 
Huit variétés ont servi de base à cette analvse 
diallèle. Quatre sont originaires des Etats-Unis , et 
diffusèes en grande cultur1;: il s'agit du Deltapine 16 
(parent 1 ), du Stonevilfo 2 !3 (par;:;nt 1 i. du Coker 4 lï 
(parent 3) et du Brycott 1032 (parent -l). 
L:;; noyau africain comporte lui aussi q_uatre varié--
tés, avec le PAN Fs.-3492 (parent 5) dont le, multipli-
cations sont en cours au Cameroun, au Tchad et au 
Mali; le SR 1 F.-71 (parent 6J qui doit ètre l'objet 
d'une vulgarisation en culture dite traditionne11e au 
Tchad; enfin. HAR 299-10 (parent 7 i et HAR 231-24 
(parent 8), deux variéMs obtenues en Côte d'Ivoire 
dans la descendance d'un [1ybride trispècîfiq_ue I Gos-
sypium hirsutum X G. arborewu / G. ralmondiil, 
sont destinées à couvrir l'ensemble de la zone coton-
nière de ce pay5. 
Le dispositif expérimental et les caracté~ 
ristiques étudiées 
L'expéiience diallèle inclut les parents, les croise-
ments di.rects et réciproques entre parents deux à 
deux. soit 8 Fo et 56 F,. L'ensemble de ces 64 varièrés 
de sèlection sera appelé genération F,)1, Le dispositif 
de comparaison de œs 64 unités au champ est un 
bloc de Fischer à trob répétitions. Les parcelles élé-
mentaire:; sont de 5 m\ sur lesquelles 4 plants ont 
étè récoltes en mélange. 
Sept mesures de caractéristiques quantitatives ont 
éte effectuées, dont six couœrnant la technologie de 
la fibre: 
- Rendement en fibre. rapport de la quantitè de 
fibre à celle du coton ègrenè. exprime en pourcen-
tage; 
- Longueur de la fibre en mm (2,5 c~ span lenght); 
- Uniformitv ratio, mesure de l'uniformité en lon-
gueur exprimée en vourcen tage ; 
- Indice micronaire, mesure de la finesse, exprimée 
en microgi inch ; 
- Ténacité mesurée au stèlomètre, en g/te..,:; 
- Ténacite mesurèe au Pressley, exprimée en 1000 
p.s.i.; 
- Allongement à la rupture, en pourcentage. 
Les méthodes d'analyse 
Ana.lyse de l'hétérosis 
L'hètérosis a éte mesurée par la différence entre 
le niveau de la F, et celui des parents moyens. 
Analyse des aptitudes à 1a combinaison 
Les aptitudes générales ( AGC) et spcici.fi.ques ( ASC) 
à la combinaison ont été calculées selon 1a méthode 
définie par GRIFFING (1956); le modèle chai.si inté. 
grait les parents et les F,, c'est-à-dire la génération 
F.)1. L'utilisfuion du modèle de ranalv;;e de variance 
de H.\Hl\X (_1954 bî a permis dans ~ertains cas de 
préciser le3 résultats obt1enus par la méthode de 
GRIFFING. 
Epistasie 
Une étude valable de l'épistasie dans les croise-
ments diallèles n'est possible qu'à condition de dis-
poser des données relatives à la genération F,. Avec 
les seules générations F.: et F, on peut tenter une 
approche d,~s relations èpistatiques en utilisant dif-
férents tests (niveau de signification de F ; compa-
raison des rapports Wr, Vr et W'r, Wr) proposés par 
l'Lw:UAJ:-{ (1954 a). 
Fonctionnement génétique des caractères 
L'analv;;e des données selon les schémas de I·Lw-
.M.\N ( 1954) requiert que le matèriel satisfasse a cer-
taines conditions restrictives (homozygotie paren· 
tale, sègrégations mendéliennes diploïdes. pas d'ef-
fets rèdproo,ues, pas de m.ulti.allèlisme, pas d'épista-
sie, pas de corrélation de gènes). 
Outre les remarques que l'on fera a priori sur 
notre matériel quant à sa conformité au modèle, la 
validité des conditions énoncées ci-dessus peut ètre 
testée globalement par l'invariance de la quantité 
Wr-Vr pour chacune des caractéristiques. Le test 
est relativement peu satisfaisant, car Jrm:s (1954} a 
montré qu'il ne décèle pas toujours la présence 
d'épistasie. Un autre test consiste à voir si la pente 
de la droite de régression Wr-Vr est difffrente de 0 
et non différente de 1. Ce test est cependant moins 
sensible que le précédent. 
Les conditions étant vérifiées, on peut étudier le 
fonctionnement génétique de;; caractères par deux 
méthodes, l'une graphique, l'autœ statistique, les-
quelles ne sont d'ailleurs pas sans analogie. 
La méthode graphique qui met en jeu la droite de 
régression Wr, Vr, la parabole Wr" = VP ;( V0 et la 
tangente à cette parabole pennet de connaitre: 
- l'existènce ou non de dominance (b diffèrent de 0) ; 
- le type de la dominance tsigne de a); 
- la confom:ité au modèle théorique ; 
- la rèpartition des gènes de dominanœ chez fos 
parents (positions des parents le long de la droite 
de regress:on) ; 
- les limites théoriques d'une sélection dans le ma-
tériel. 
Le graphiqi.::e \Vr. Vr fonction de yr permet de si-
tuer le sens de la dominance. Le gral)biq_ue W'r, Wr 
indique s'il y a symétrie dans la distribution des 
gênes chez les parents. 
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La méthode statistique permet le calcul des 
composantes de la variance génétique et de diverses 
quantités utiles à l'interprétation du fonctionnement 
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génétique des caractères. On en trouvera le détail 
dans SCH'\\'EN"DIM.'\.R et LEFORT (1975), 
R:fjSULTATS CONCERNANT L'HfiTÉROSIS ET LES APTITUDES 
A LA COMBINAISON 
Analyse des effets génotypiques 
Le tableau l donne la moyenne des données de 
l'analyse ainsi que les variances génotypiques des 
croisements pour la génération Fm. 
Une variable, l'uniformity raûo, ne présentant pas 
d'etfüt génotypique significatif, ne pourra en consé-
quence faire l'objet d'analyses ultérieures. LEFORT et 
SCH\'-''ENDIM,\N ( 1974) avaient obtenu un résultat iden· 
tique pour ce caractère. 
Hétérosis 
Le tableau 2 donne les valeurs moyennes des géné-
rations F., et F, pour chaque variable ainsi que le 
taux d'hetérosis. L'hêtérosis est dans tous les cas 
faible et jamais significatif, sauf pour la longueur où 
la limite de la signification est à peine dépassée. 
Si l'on considère maintenant les croisements indi-
viduels, on a indiqué sur ce mème tableau ceux qui 
présentent un effet hétêrotique significatif (sur un 
total de 56 croisements). Six sur les 14 combinaisons 
hétérotiques décelées pour la longueur ont pour 
base le parent 3492, 
Les aptitudes à la combinaison 
Effets globaux 
L'analyse de la génération F.,_ par la méthode de 
GRIFFING conduit au calcul des variances du tableau 3. 
Tableau 1. - Valeurs moyennes des données de base et variaHces genotypiques des croisements, 
pour les sept caractères étudiès. 




DP 16 Ston. 2131 Coker 4171 Brycott 3492 
1 
SR 1 F, HAR 
299-10 
Rendement fibre 3,99 ''* 1 40,54 39,34 
1 
35,74 39,09 33.14 37,64 40,22 
Long. 2,5 96 S.L. 6,ü5 "''' 
1 
27,93 28,17 29,30 27,97 30,10 28,07 30,20 
U.R ............. , 1,34 47,77 47,91) 
1 
48,60 46,10 49,53 48,53 49,17 
Micronaire ...... 3.59 '"' 4,19 4,09 3,89 3,90 3,90 4,85 4,36 





32,5 89,7 87,4 89,17 96,93 90,63 96,40 
Allongement .. , . · 1 2,06 -1,;, 7,50 7,03 
1 
7,27 6,93 6,67 7,43 6,83 
* significatif à P = 0,05; ""* significatif à P = 0,01 
Tableau 2. - Moyennes F,i et F,, tau.'I: d'hétérosis et 11ombre 
de croisements hétérotiques pour les sh; caractèi·es étudiés. 
' 1 
Caractères iii F., ! m F1 1 o ,i hétérosis Nombre 
\ 
F,-R,!Nt de croisements 
hétérotiques 
Rendement.fibre ........... · I 38,55 1 39,30 1/15 5 
Longueur .................... 28,98 1 29,62 
2,21 ,, 14 
Micronaire .................. 1 4,17 
1 
4,15 - 0,58 1 
Ténacité , Stélomètre ..... 20,35 20,40 
1 
0,25 0 
1 Pressley ........ , 91,11 89,36 - 1,91 0 












352 - CATELAND B. et J. SCH\\iENDU.Lrn Cot. Fib. Trop., 1976, vol. XXXI, fuse. 3 
Tableau 3. - Varia11ces AGC et ASC. effets réciproqu.,s, 
rapports des varia11ces A.GC/.4.SC. 
Variances 
Ren- ! 1 










AGC ......... , .......... / 
ASC ..•..•..•..••.....•. -




4,61 .,,,, 1-0.4-9-*"-3.16 ~" 
0,53 * 




113,65 ''* , 





Les effets rec1proques ne concernent que la lon-
gueur. Les variances AGC sont toujours très signifi-
catives. les variance:s ASC ne 1e aont que pour la 
longueur et à un moindœ titre pour le rendement 
en fibre et l'allongement. Les rapports des variances 
AGC! ASC, èlevês pour les mesures de ténacité, de 
micronaire et de rendement en fibre, indiquent que 
pour ces caractères. l'additivité ainsi qu'une fraction 
de l'épistasie additive ,.,: additive sont déterminantes. 
Pour la longueur et surtout l'allongement, la domi-
nance et les épistasies a X d et d >< d. jouent un rôle. 
Le tableau ~4doime la signification des paramètres 
obtenus par l'analyse des variances de I-fanfAN ; les 
tests peuvent être de deux sortes, par rapport aux 
interactions ou par rapport à une variance erreur 
commune (M.umrn. et Jn-..."KS, 197l) st le test de BAR'l'-
LIITT (1937) a montré l'égalité des variances inter-
actions. 
Le paramètre a représente l'additivité. Il est égal 
à la variance AGC obtenue dans Je modèle de GruF-
FING, affecté du coefficient 3 correspondant au nom-
bre de blocs. Il est toujours hautement significatif. 
57 25 . 5 
! 
Le paramètre b se rapporte à la dominance et b1, 
b,, b, testent plus précisément ces effets de domi-
nance. avec : 
b, égal à la déviation moyenne des F1 comparées 
aux valeurs moyennes de leurs parents. Le terme 
n'est significatif que si les déviations dues à la domi-
nance des gènes sont prèdominantes dans une direc-
tion. La dominance est alors unidirectionnelle, ce q_ui 
semble ètre le cas pour le rendement en fibre, la 
longueur et :a ténacité Pressley. 
b,, déviation moyenne des F1 par rapport au'Z. va-
leurs moyennes de leurs parents établies pour 
chaque parent. Le terme est significatif sïl y a asy-
métrie de la distribution des gènes, certains parents 
possédant plus de- dominants qm~ d'autres. ce qui ne 
semble pas être le cas ici. 
h,, la part de la déviation due à la dominance 
propre à chaque F,. Ce terme représente réellement 
l'ASC: dans l'analyse de GRIFFING, I'ASC integre b1 
et b,, d'où variance ASC de l'analyse de GRIFFING 












a .......•................ , ..... ) 24.48 ;,,. *" 1· 13,84 *'' ** 1,48 ,,-1, ''* 
b . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l ,6D 11 1.13 "'* "* 0,09 
b, ....................... .,112,05 ,,;,I 8,61 ** O,Ql 
b2 ..... ' ................... ·, 0.93 0,41 . l 0,09 
be ....... , ............ , ..... ! 1.29 
1 
1.08 ''* ** 0,10 '' 
C .. • • • • .. . . ...... , ........... · / 0,74 Q,86 * '' . 0,03 
d .. .. . .. .. .. . .. . . . .. .. .. . . . . Î l,32 0,61 1 0,10 
1 Tenacité j Ténacité 1· AIIongement 
~télo- Pressley 
mètre 
(1) (1) (1) (2) 
35,70 ** 340,96 ,, •. 0,90 '-'*** 
0.61 13.61 0,18 .... 
0,05 64,23 *"·' 0,37 
0.41 8,38 0.12 
0,71 11,90 0.18 * 
1'°4 [6,74 0,14 
t,37 9,76 0,12 
(l) Test des paramètres par rapport à leurs interactions respectives. 
(2) Test des paramètres par rapport à la variance erreur commune, lorsque les variances inter-
actions sont égales. 
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X nombœ de blocs = b, terme de l'analyse de va-
riance selon HAYMAN, On retrouve les m~mes niveaux 
de signification pour l'ASC et pour b. Si. on consi-
dère seulement b,, la longueur est affectée_ par une 
très forte aptitude spécifique à la combinaison; ainsi 
qu'à un titre moindre le micronaire et l'allongement. 
Le paramètœ c teste les effets- maternels moyens 
de chaque lignée parentale si les croisements réci-. 
proques diffèrent. 
d détecte les différences entre croisements récipro-
ques non attribuables à c ; c + d est égal aux effets 
réciproques de l'analyse de GRIFFnIG affectés du 
coefficient nombre de blocs (les calculs sont effectués 
alors au niveau de la somme des carrés et non des 
variances). Des effets réciproques attribuables à c 
affectent le caractère longueur de fibre. 
Effets individuels 
-AGC 
Le tableau 5 donne les AGC individuellès, le niveau 
de leur signification et le classement qui en résulte 
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pour les parents (p.p,d.s. à P = 0,05), Le tableau 6 
donne la corrélation entre les phénotypes parentau.x 
et les AGC individuelles, Considérons le tableau 5, 
on s'aperçoit que les AGC sont significativement dif-
férentes de O pour la ténacité au stélomètre, le mi-
cronaire, la longueur de fibre, la ténacité Pressley et 
le rendement en fibre. Pour l'allongement, seuls trois 
1)arents présentent des AGC significativement diffé-
rentes. Pour l'ensemble des caractères, les parents 
L 299-10 et L 231-24 ont les. meilleures AGC (5 sur 6, 
1)ositives et significativement différentes de 0). 
Compte tenu de la corrélation positive forte entre 
AGC et niveau phénotypique des parents, on constate 
que le matériel végêtal n'est pas très intéressant pour 
le caractère allongement. 
-ASC 
Le tableau 7 donne, d'une part, les valeurs des ASC 
parentales (moyenne des ASC individuelles ayant un 
parent commun) et, d'autre part, les croisements 
qui présentent des ASC individuelles significatives. 
Peu de ct'oisements montrent des ASC significatives; 
pour l'ensemble des caractères, on trouve 11 cas 
Tableau 5. - AGC individuelles. 




p.p.d.s. Parents 1 AGC 1 p.p.d.s. r;~I AGC p.p.d.s. 7 1 1 1,030 ;,1, j a 7 ) 0,6020 ** a 0,3406 ,,1_. a 
1 0,750 ** 1 a 1 5 0,5416 ** a 1 D,0735 *'' b 2 0,273 * 
1 
b 3 0,5208 ''* a 1 0,0134 *'~ C 4 0,0110 b 
1 
3 0,2250 ** b Il 7 0,0128 '"' C 8 
- 0,011 b 6 - 0,2124 * C 
11 
2 0,0092 ,,.,, C 
5 - 0,407* C 1 4 1 - 0,3749 '"' Cd il ~ - 0,0226''* d 6 
! 
- 0,430** 1 C 
1 
1 1 - 0,5896 "'* de - 0,1739''* e 
3 
- 1,237 "'' 
1 
d 2 1 -- 0,7124 ,_..,, 1 
e 1\ 3 - 0,2531 •·* f 
1 Il 1 
Il 1 Stélomètre !I Pressley Allongement p AGC J p,p,d.s. 
11 
p 1 AGC l p.p.d.s. p AGC p.p.d.s. 
1 




3'1845 ''* a 3 O,OÜ4 bcd 
3 - 0,260*~· d 4 1,7070 1'* b 8 - 0,0406 bcd 
6 
- 0,4-24 ** e 6 1,1716 * b 4 - 0,0427 bcd 
1 - 0,699 *1-' 1 f 2 
1 
0,3487 b C 
1 
2 - 0,0520 bcd 
2 l - 0,749""'' l f 3 - D,2097 C 5 - 0,0989 * Cd 4 - 0,814 ,.,, fi 1 - 3,8867 "* d ,. 7 - 0,1385 ;,t, d 




J Allongement l Rendement· , , Longueur Stélomètre ( Pressiey 
fibre 1 
1 
1 1 1 \ 
Con-élatio0c •.. 1 1 1 
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positifs. dont 8 proviennent de croisements entre 
une variété américaine et une variété africaine. Pour 
les ténacités, on ne relève auctm. croisement à ASC 
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significatives. C'est pour la longueur qu'ils sont le 
plus nombreux. 
Tableau 7. - Valeurs ASC parentales et croisemel!ts présentant 




Brycott 3492 SRtF, 299-10 231-24 
_________ 
1 
__ D_P_1_6_t· Stou. 213 
Rendement fibre ........ 1 0.0240 1 
1 1 
0,0580 
1 Coker 417 1 
1 0,142.0 1--0-,0-2-80- 0,0360 




(S X 2) • 
Longueur de fibre , .. " .. ·j 0,0603 1 
j j 
l'vlicronaire ............... 1 0,0156 1 
Ténacité stélomètre ..... -1 - O,OliJ9 i 
Ténacité Pressley ....... 1 - 0,4700 1 
1 1 
Aliongement ....... , . . . . . û,0412 j 
I 0,0979 ! 
1 1 
l 1 
: - ù,0353 1 
l - 0,0329 1 
1 1 
t - 0,1290 1 







(4 )( 1î -
(4 X 5) + 
{4 X 6) • 
0,0294 - 0,0137 
(4 x 1) T 
0,0277 - 0,0365 
0,1709 - 0,2927 








(6 X. 3) + 
0,0771 
(7 X 2) + 
(7 '< 3) + 
- 0,0269 












(4 x 1 \ .::roisement dont I'ASC est significative 
~ indique une ASC de signe positif 
- indique une ASC de signe négatif. 
R.tSULTATS CONCERNANT V)jPISTASIE 
ET LE FONCTIONNEMENT GnNETIQ!IE DES CARACT-nRES 
L'épistasie 
Deux voies permettent d'aborder son ètude : 
- La moyenne F des composantes Fr, laquelle re-
présente plus particulièœment les interactions 
entre les effets additlfs et non additifs~ 
- L'analyse des rapports Wr, Vr et W'r, Wr à partir 
desquels on peut déterminer les parents épista-
tiques. 
Les deux types de résultats sont consignés dans 
le tableau 8. 
Les valeurs moyennes de la composante F ne sont 
significatives que pour le rendement en fibre, la t.§.. 
nacité stélométrique et la longueur. Pour ces trois 
caractères, il existerait donc des i.nteractions entre 
les effets additifs et non additifs. 
Dans la mesure où une telle approche de relations 
ëpistatiques reflète la réalité, le parent L 299-10 se-
rait à épistasie élevée. Viennent ensuite les parents 
SR,-F., puis B.rycott et Ston0ville. 
Fonctionnement génétique des carac· 
tèreg 
Validité a priori du modèle 
Certaines remarques peuvent être faites a pnon 
en ce qui concerne la conformité du matériel végé-
tal étudié aux hypothèses restrictives : 
- Homozygotfo parentale : les lignées ont subl au 
moins 5 années d'auto-fécondation: elles présen-
tent une bonne homogénéité phénotypique intra-
lignèe; 
- Ségrégations diploïdes : bien qu'amphidiploïde, 
Gossypùan hirsutum ségrège comme un véritable 
diploïde (KIMBER, 1961 ; ENDRIZZI, 1962); 
- Pas de différence entre croisements réciproques: 
les effets réciproques ne sont significatifs que 
pour la longueur ; 
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Tableau 8. - Valeurs des interactions entre effets additifs et non additifs 
et détermination des parents épistatiques. 
Caractères 
Rendement fibre ......... . 
Longueur .. ,. ............. . 
Micronaire ................ . 
Ténacité stélomètre ...... . 
Ténacité Pressley ......... . 














Détermination des parents épistatiques 
3 4 5 6 7 3 
f f 
f F F f 
f f f F 
F f 
F f 
F = parent à épistasie forte pour le caractère considéré. 
f = parent à épistasie faible pour le caractère considéré. 
- Absence d'allélisme multiple : le multiallélisme 
est une donnée importante de la génétique des 
végétaux. supérieurs (DEMARLY, 1972). Il doit jouer 
encore plus au niveau des hybrides interspécifi-
ques (SCHWEl'-!D[MAN et LEFORT, 1975). Mais en l'ab-
sence de la génération F., il n'existe pas de test 
pour vérifier l'hypothèse ; 
- Distribution indépendante des gènes chez les pa-
rents, Le matériel a subi de fortes pressions de 
sélection en ce qui concerne les caractères quan-
tita tifs analysés. On peut donc s'attendre à des 
corrélations de gènes qu'il est impossible de tester 
avec le dispositif employé ici. 
Test Wr-Vr de conformité au modèle 
La déviation de la quantité Wr- Vr n'est significa-
tive que pour le caractère ténacité Pressley. L'épis-
tasie reconnue pour Sr,-P., et L 231-24 explique peut-
être à elle seule cette dêviation. En effet, l'analyse 
des données montre que si l'on exclut ces parents, 
(Wr. Vr) n'est plus significativement différent de 0 
pour ce caractère. 
Pour les autres caractères, l'ensemble des condi-
tions du modèle serait respecté. 
Contrôle génétique du rendement en fibre 
Les conclusions ci-dessous proviennent de l'examen 
de la figure 1 (voir annexe) et du tableau 10. 
La position de la droite de régression sur le gra-
phique Wr, Vr indique une dominance pratiquement 
complète, ce qui est en accord avec les valeurs d et 
d', ainsi que D · H, (non significativement différent 
de 0), La pente de la droite, proche de 1, vient 
confirmer les résultats du test Wr- Vr. 
Les parents sont régulièrement échelonnés sur la 
droite de régression. Le groupe Stoneville 213, 3492, 
L 299-10 possède une majorité de gènes dominants, ce 
que traduisent les valeurs de Fr, tandis que Brycott 
et L 231-24 ont une proportion équivalente de gènes 
récessifs et dominants. Pour l'ensemble des parents, 
K"/Kn montre qu'il y a trois allèles dominants pour 
deux récessifs, 
Le coefficient de corrélation (Wr + Vr), yr n'est 
pas différent de -1, indiquant que la dominance 
Tableau 9. - Analyse de la variance Wr- Vr. 
Caractères Déviation Répétitions Résidu 
Degré de liberté ... ~ . ' ...... 7 2 14 
Rendement fibre .. , ......... 0,1324 0,3191 0,1011 
Longueur 2,S % S.L. 
········ 
0,0751 0,0399 0,0353 
Micronaire 
·················· 
0,00039 0,00025 0,00114 
Ténacité i stélomètre ..... 0,0744 0,4775 0,1152 i Pressley ........ 36,6576"' 118,55 ** 8,6777 
Allongement ....... ' . ~ ....... 0,0028 0,0073 0,0020 
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Tableau 10. - Les composmites génétiques, leurs dérivés et les corrélations. 
r 
1 









31,2399 *'* 1 D :::::::::::::::::. ·::::::::::::::::::.::j 2,8935 'è{.• 1,2.244 ;,;, 0,1381 '"' 3,8ï39 ''* 0,1010 *'*' F l,2732 ** 0,3539 ''* 0,0662 1,4565 ''* 2,0593 1 0,0612 
H, ~ •••• < -i. ••••• , ' •• ' • , + •• ' ••• 0 •••••••• , ••• 
.2,3914 *'' 
1 
1,42.55 H 0,1713 ,".;, 2,0510 *" 12,4935 ** : 0,2-l26 **' 
H~ ••••• , •••• ~ •••••• ' • < ' •••••••••••••• < ••• 1,8681 *'' 1,0999 *"' O,ll21 "* 1,4301 ** 10,2464 ** 1 0,102'7 ~;. · h· 
. ············· 
. , .. , ,,, ., .............. l,6123 "'' t.1993"" - 0,0083 - 0,0083 6,4B90 *'' 0,0368 
d • ~ •••• ' ~ ••••••••• , ' • + • ' ••••••••••••••••• 0,909 1,079 1,110 0,727 0,632 1,5498 
d' ................................. ' ...... 0,896 0,9871 0.9705 0,609 0,5688 . 1,5352 
f:t} i•••••···· ::::• •:•·.J 0,5021 1 - 0,2011 - 0.0332 ~· 1,3229''* Vl,7464 *'' l - 0.1416 "'' 0,5.232 1 0,3256 o.osn 0,6207 2,2471 0,0399 0,1951 0.1928 0,163,5 0.1743 0,205 . 0,2088 1,639 1,3093 1,548,i 1.6970 1.1049 1 l.4359 
k ............... ·········· ···············1 0,8630 
1 
1,09 0,6332 j 0,1815 
1/2 FN D (H, - I-I,·1 .................. 0,52 0,28 0,37 0.47 0,12 . 0,48 
1i4 Dil/4 (D + H, - F) + E ......... , 0,54 0,44 0,41 0,65 0,53 
1 
0,23 
112 (D + H, - H, - Fi/ 1 
1/2 (D + H, - F) - 1/4 H0 + E . 0,57 0,39 0,38 0,63 0,57 0,29 1 Corr. (Wr + V,), yr ................. 
1 
- 0,4M ~ 0,450 0,202 0,795 0.9596 ' 0,1459 1
Fr parent 1 ................. , ...... , ..... 1,5742 "* 
1 
0,1040 0,1719 *"' 0,9287 23 ,8932 **' · 0,2139 ** 
2 .............................. , 3,8772 .,,,, 1,0296 '"'' 0,0743 ;, 2,3865 -,,,., 9.7846 "* l 0.1465 ''" 
3 
- 0,4693 0,04&1 0,1681 "'* l.5431 ;,,.. 5,0116 * - 0.1120""' 
1 
.................... ····· .. 1 
4 ., ,.,,,,, .. , .......... '"''" .. - 0.3247'"" 
1 
- 0.7165 * - 0,0625" 2.6213 *''' 5,2064 * 1 0,3035 "'* 
5 ,, ' .. ,,, ......... , ..... ' 2,8668 ''* - 0.0557 0,1155 ;,;, 0.9775 
1 
- l2.3871 *" 0,0107 
6 
::::::::::::::::::::::::::::::/ 0,82[}2 .,,.,,, 1 7 3,7182 ;,;, 8 
- 1,5189 *'' 
(a) Parents 6 et 8 exclus. 
s'exerce principafoment vers les valeur3 èlevées du 
rendement en fibre. Le génotype théorique possédant 
tous les allèles dominants présents dans la popula-
tion parentale correspondrait à une plante ayant 
46,9 ?G de rendement en fibre. Les parents Brycott et 
Stoneville, bien que de phénot}1Jes proches, les réali-
sent toutefois rlar des voies différentes : Brycott 
possède moins de dominants que Stoneville. mais à 
effets sûrement importants. 3492, bien que plus ri-
che en gi'.:ni::s dominants, ne réalise qu'un rende-
ment en fibre moyen, d'où chez cette variété la possi-
bilité de gènes dominants exerçant leur action cette 
fois vers les valeurs faibles du caractère (dominance 
non unidirectionnelle), ou de gènes à effets moindres. 
Le rapport l/2F/v'D (H,-R:) égal à 0,52, indique 
que l'amplitude de la variation du degré de domi-
nance d'un locus à l'autre est faible, donc que la 
dominance est complète à la plupart des loci. Ce 
rapport n'est tout de même pas êgal à 1 : ceci. peut 
provenir des parents Brycott et 3492, où nous avons 
supposé la présence de dominant3 à effets respecti-
vement élevés et faibles, 
k = 0,863 indiquerait que peu de loci sont en jeu. 
En fait, cette estimation du nombre de facteurs 
effectifs est très controversée et ne ret1ète sûrement 
que de très loin la réalité. 
0,3324 ,, 0,0513 2.3.Jll ,,,, - 0,0424 
1.2742 ''"' 0,1235 '""' 1,3029 .... 
1 
- 19::i87 ,,.,., 1 D,1./-43 "* 
0,3134 *" - 0,1129 ;,e, - 0,4556 j 11,0675 
La pente de la droite de régression W'r fonction 
de Wr (b = 0,319 différent de b = 0,5) montre qu'il 
y a asymètrie dans la distribution des gènes chez les 
parents, ce que ne confirme pas la diffèrence H, -IL. 
En fait, le graphique indique bien que cette as:ymè-
trie est faible. 
Le rendem,;mt en fibre est fortement héritable 
d'après les deux estimations faites, indiquant que 
l'additivité constitue le phénomène majeur dans le 
fonctionnement génétique du caractère, 
Contrôle gén.étique de la longueur de fibre 
L'analvse du caractère a êté faite à partir de la 
figure 2. ·(voir anne..xe) et du tableau 10. 
La position de la droite de rëgression sur le gra-
phique Wr, Vr indiquerait une dominance partielle ; 
mais cette situation paraît découler d'une pentt! dif-
férente de L Les valeurs d, d' et D -Hi montrent en 
effet que la donùnance est complète. Les parents 
SRl·F. et L 299-10, chez lesquels on a constat<! l'exis-
tence de relation èpistatique, seraient à l'origine de 
cet écart de 1a pente par rapport à L 
Le;; parents Stoneville, L 299.JO et L 231-24 possè-
dent une majorité de gènes dominants d'après le 
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graphique et les valeurs Fr, tandis que chez Brycott 
la proportion de récessifs serait plus importante. 
Pour l'ensemble des parents, Ko/Kn montre qu'il y 
a un peu moins de 3 allèles dominants pour 2 réces-
sifs. Le rapport H,/,H, donnerait plutôt 3 allèlès do-
minants pour 1 récessif. 
Le coefficient de corrélation (Wr + Vr), yr n'est 
pas significativement différent de O à P = 0,05, ce 
qui montœ que la dominance n'est pas unidirection-
nelle. Il est vrai qu'un même phénotype est obtenu 
à partir de structures gc\nétiques différentes. Stone-
ville 21-3, riche en gènes dominants, donne le même 
phénotype que Brycott, essentiellement récessif. A 
l'inverse, 3492, pauvre· en gênes dominants, réalise le 
même phénotype que L 299-10, riche en gênes domi-
nants. En ce qu.i concerne DP 16, la dominance ne 
serait pas unidirectionnelle. Des relations épistati-
ques joueraient aussi favorablement chez L 299-10, 
alors que leur effet est contraire pour SR.,_-f,. 
Le rapport 1/2 F ;,; D (H, - f-1:;) = 0,28 fafüle, confirme 
qu'il existe des variations importantes dans les de-
grés de dominance d'un locus à l'autre. 
k = 1,09 indiquerait que peu de facteurs exprimant 
de la dominance sont en jeu. L'effet de dominance 
serait important chez certains parents, notamment 
L 299-LO. 
Le graphique W'r, Wr, dont la pente n'est pas si-
gnificativement différente de 0,5, indique qu'il y a 
symétrie dans les distributions de gènes. 
La longueur de fibre est moyennement 11éritable. 
La dominance et l'épistasie doivent jouer un rôle 
sur l'hérédité de ce caractère, même si la part de la 
variance additive paraît relativement importante. 
Contrôle génétique du micronaire 
La figure 3 et le tableau 10 donnent les éléments 
nécessaires à l'interprétation de ce caractère. 
La droite de régression de pente 0,775 non signi-
ficativement différente de t, confirme les résultats 
du test Wr- Vr. La position de la droite sur l'axe 
Wr, indique une dominance complète en relation avec 
les résultats concernant d, d' et D - H,. 
Les parents sont régulièrement échelonnés sur la 
droite de régression, avec toutefois deux groupes : 
chez le premier (DP 16, Coker 417, 3492, L 299-10, Sto· 
neville213 et S~-F,), les gènes dominants sont ma-
joritaires ; chez Je second (Brycott et L 231-24 ), la 
proportion de récessifs est plus importante. Pour 
l'ensemble des parents, il y aurait 3 allèles domi-
nants pour 2 récessifs. 
Le coefficient de corrélation (Wr + Vr), yr n'est 
pas différent de 0, ce qui indiquerait une dominance 
non unidirectionnelle. Le rapport 1/2 F/v' D ( H, - I-L,) 
faible indique des variations importantes dans les 
degrés de dominance d'un locus à l'autre. Les phé-
notypes finalement réalisés dépendent alors du nom-
bre de dominants présents chez les parents, de l'in-
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tensité de la dominance et du sens dans laquelle 
elle s'exerce et pour certains d'entre eux (DP 16 et 
L 299-10), de relations épistatiques. 
Sur l'ensemble des loci, les effets dus à la domi-
nance sont nuls. Ceci pourrait expliquer qu'on ne 
puisse estimer le nombre de facteurs agissant sur 
le caractère. 
D'après le graphique W'r, Wr et la différence 
H, - H,, il y a symétrie dans la distribution des 
gènes. 
L'indice micronaire est moyennement héritable, 
Contrôle génétique de la ténacité mesurée par le 
stélomètre 
L'analyse du caractère provient de l'examen de la 
figure 4 et du tableau 10. 
La droite de régression de pente 0,9446 est paral-
lèle à la première bissectrice. Ce fait confirme les 
résultats du test Wr- Vr, sa position sur le graphique 
Wr, Vr indique une dominance partielle, les valeurs 
d, d' et D - H, conduisent à la même conclusion. 
La disposition des parents le long de la droîte 
permet de distinguer trois groupes: Stoneville 213, 
Brycott et SR1-F,; DP 16, Coker, 3492, L 299-10; et 
enfin L 231·24. L'examen des. valeurs Fr confirme bien 
cette subdivision. Dans le premier groupe, les gènes 
dominants sont majoritaires; dans le second, il y a 
équilibre de proportion entœ gènes dominants. et 
gènes récessifs ; dans le troisième, les récessifs sont 
plus nombreux, 
Le coefficient de corrélation, qui n'est pas signi. 
ficativement différent de + 1, traduit que la domi-
nanc,3 s'exerce vers les valeurs faibles de la ténacité. 
En conséquence, le parent L 231-24, relativement riche 
en allèles récessifs, réalise le meilleur phénotype, 
suivi par 3492. Seul DP 16 ne réalise pas une ténacité 
élevée, bien que ne possédant que peu d'allèles do-
minants (action inverse possible de ceU.'C·ci chez cette 
lignée). 
H,- H, est significativement différent de D, indi-
quant, comme le graphique W'r, Wr, qu'il y a asy-
métrie dans la distribution des gènes. 
L'additivité prédominante confère au caractère 
une héritabilité élevée. 
Contrôle génétique de la ténacité mesurée au 
Pressley 
L'analyse du caractère est faite à partir de l'exa-
men du tableau 10 et de 1a figure 5. 
Il a été nécessaire d'exclure les parents SR,·F, et 
L 231-24 (fortement épistatiques), pour obtenir un 
test Wr - Vr non significatif, respectant donc le mo-
dèle théorique. 
La droite de régression de Wr sur Vr est de pente 
non significativement diffèrente de 1 (pente de 
0,9915). Le point où elle coupe l'axe des ordonnées 
indique que la dominance est partielle, ce que confir-
ment l0s valeurs d, d' et D -J-!,. 
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Les points représentant les paœms sont raguliè· 
rement échelonnés sur la droite. Le parent DP 16 se 
compos~ en majorité de gènes dominants. Le groupe 
(Stoneville 213, Coker, Brycott) en possède œhtive-
ment moins. Chez le groupe (3492, L 299-10) les gènes 
récessifs sont plus nombreux. Pour l'ensemble des 
parents, il y aurait équivalence entre aliè!es domi-
nants et récessifs. 
Le coefficient de corrélation de 0,9596 non diffé-
rent de l, indique une dominanœ unidirectionnelle. 
La dominance s'exerce vet's les valeurs faible,; de la 
ténacité Pressley. Pour cette raison, les parents 
L 299-10 et 3492, à majoritë de récessifs, ont le meil-
leur phénotype. Par contre, le parent DP 16 realise 
le plus faible. 
Le rapport 1/2 F /v' D 1)-L.- I-Io) "" 0,12 indique des 
variations importantes dans les degrés de dominance 
d'un locus a l'autre:. 
Plu de facteurs sont en jeu d'après k. Mais la 
valeur calculée 0,6332 est peut,être largement sous-
estimée à cause d'effets inverses de dominance. La 
présence d'un ou deux gènes fortement dominants 
peut aussi expliquer cette situation. 
W'r: = 0,4515 Wr + 1.1323 a une pente non signifi-
cativement différente de 0,5, indiquant qu'il y a asy-
métrie dans la distribution des gènes. 
La variance additive est èlevèe et le caractère est 
fortement héritahle. 
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Contrôle génétique de l'a11ongement 
On tronve les éléments nécessaires d'interpréta-
tion dans le tableau lCi et la figure 6. 
D'après les valeurs de d. d' et D - H,, il y a super-
dominance. L'analyse graphique ne coniinne pas ce 
résultat, du fait d'une pente peu conforme et de la 
dispersion de parents. 
Si des parents sont répai:tis uniformément le long 
de la droîte, certains sont très dispersés de part et 
d'autre de celle-ci, spécialement Stonevilla. Brvcott 
et L231-24. Le groupe (DP 16, Stonevi!Ie2l3. Brvcott 
et L 299-IO) est à majorité d'allèles dominants. ;lors 
que c'est l'inverse pour Cokei:, 
Le coefficient de corrélation (Wr + Vr"I. yr indique 
que la dominance n'est pas unidirectionnelle. En 
effet, à des valeurs phénotypiques élevées de l'allon-
gement correspondent des parents aussi différents 
que Cokei: (majorité d'allèles récessifs), SR,-F, (éga-
lité des allèles récessifs et dominants) et DP 16 (ma-
jorité d'allèles dominants). , 
Le nombre de facteurs ne peut ètre valablement 
estimé. sans doute à. cause d'effets de dominance 
allant en sens contraire. 
Le graphique 'N'i:, Wr comme la diffclrence H1-H, 
indique qu'il y a symétrie dans la distribution des 
gènes. 
La superc!ominance jouant, le caractère est faible. 
ment héritable. 
DISCUSSION ET CONCLUSION : 
13TUDE DES STRUCTURES G:ENtTIQ!!ES ET STRA TJ3GIES D' AMJ3LI0RATION 
Les résultats ont permis d'avoir un aperçu du 
fonctionnement des caractères étudies. Sur le maté-
riel génétique mème, ils fourni3Sônt aussi certains 
renseignements que nous essayerons de degager, 
Nous verrons ensuite comment utiliser les informa-
tions obtenues pour prévoir les méthode,; les plus 
adéquates à l'amélioration de ce matériel. 
Les éléments d'information quant au 
matériel génétique 
- Le matériel est constitué de detL,ç groupes de 
cotonniers, l'un d'origine américaine, l'auti:e d'ori-
gine africaine. On considère les AGC indivi.duelks 
du tableau 5 pour cinq caractéristiques technologi-
ques ( on ne tient pas compte de la œsistance 
Pressley); leurs valeurs prises par ordre dêcroissant 
permettent de classel." les parents q_ue l'on défi.mra 
par leur groupe d'origine seulement ; 
Sur le tableau 11, on sépare les parents à 
AGC positives et significativement di1Iêrent<2;s d~ ü, 
des autres. On mit qu'au." meilleures AGC corœs-
pondent les cotonniers d'origine africaine, dans une 
propoi:ti.on de 63 °o. 
- Si l'on considère, pour les trois groupes de croi-
sements possibles (am ~< am; af ::< af; af X am) 
selon l'origine des ,:ariétés, les ASC individuelles, et 
que l'on calcule leurs moyennes relatives et absolues 
ainsi que leur variance, il apparaît d'après le ta-
ble.9.u 11, que pour au moins deux caractèœs, la 
longueur et !"allongement, le groupe (af 'c<. af) a des 
variances êlevêes et une movenne absolue différente 
de la moyenne relative. Ceci· tend â indiquer que lès 
variétés constituant ce groupe ne sont pas généti-
quement ho1110gènes. On ne retrom-e jamais ce type 
de résultat pour les croisements entre variétés amé-
ricaines qui seraient constituées de structures géné-
tiques plus vroches les unes des autres. Les crois<:)-
ments de t:;,Ï;,e (af X am; -prèsentent des variances 
élevées (rendement en fibre, allongement) ou des 
movennes absolues et relatives fort différr;ntes les 
unës des au~res (rendement en fibre, longueur de 
fibre, ténacité. allongement") indiquant l'éloignement 
des structur~s génétiques, éloignement encore plus 
important qu'à l'intérieur du groupe (af x afl. 
- Ces considérations sur les AGC et les ASC sé-
parêes en fonction des types de croisements permet-
tent de conclure que la distinction " groupes d'ori-
gine;; n'est pas arbitraire en ce qui concerne les 
caractéristiques étudiées. Les cotonniers américains 
constituent un ensemble gènètiquement homogène, 
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Tableau 11. 
Rendement Longueur· Indice Ténacité Allongement 
fibre fibre rilicronaire stélomètre 
AGC positives af af af af am 
èt significativement am af am af af 
ditîérentes de 0 am af af af am 
AGC non significativement am am af am af 
différentes de 0 af af am af am 
et AGC négatives af am am am am 
af am af am af 
am am am am af 
af = cotonnier d'origine africaine 
am : cotonnier d'origine américaine 
ce qui n'est pas le cas des cotonniers africains qui, 
bien que plus hétérogènes, donn1;;nt néanmoins des 
performances plus éltàvées que les variétés améri-
caines. 
- D'une façon générale, on constate que des ASC 
individuelles significatives (positives ou négatives) 
considérées sur l'ensemble des caractères sont obser-
vées à partir de 3 croisements de type (américain 
X américain), 2 croisements (africain X africain) et 
12 croisements (américain X africain), soit 10 %, 
7°ô et 15 % des croisements possibles dans chacun 
des groupes (le caractère ténacité Pressley n'est pas 
pris en considération). Si l'on ne retient que les 
seules ASC significatives et positives, les propor-
tions sont 5 %, 7 %, 9 %. On constate qu'il y a équi-
valence des fréquences des parents à allèles domi-
nants dans les del.Lx groupes, américain et africain, 
pour chaque caractère. Les dominants sont donc dif-
férents d'un groupe à l'autre, ce qui confirme l'éloi-
gnement génétique mentionné plus haut entre grou-
pes africain et américain. 
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- Un examen des unitès de sélection cas par cas 
montre que I-IAR 299-10 présante pour l'ensemble des 
caractères étudiés la meilleure balance interne, suivi 
de HAR 231·24. D'autres rnrietés ont de bonnes ba-
lances internes, mais pour certains caractères seule. 
ment. Il s'agit surtout de DP 16, 3492 et SR,-F..-71. 
- HAR 231-2--1 croisé par Stone,ille 213 donne la 
meilleure ASC : Stone Fille .:l U possède un certain 
nombre de gènes dominants à action faible et 231-24 
une proportion équivalente de gènes donùnants et 
récessifs, L 299-20 X S toneville 213 donne des ASC 
élevées pour la longueur de fibre, le micronaire et 
l'allongement. Les deux variétés ont une tiroportion 
de dominants plus élevée que de rêcessifs. Alors que 
leur conjugaison joue favorablement pour la lon-
gueur et l'allongement. elle joue défavorablement 
pour fo micronaiœ. 
Implications pratiques en sélection 
- Le contexte biologique de Bouaké .-eut que l'al-
logamie chez le cotonnier soit faibk, de l a 2 % 
maximum; il semble donc que la rareté des échan-
ges génétiques spontanés entre p1antes ne permette 
qu'une médiocre exploitation de leur ASC. Ce qui 
n'est pas le cas sur d'autres stations, telle Bèbedjia, 
au Tchad, ou le tatLX d'allogamie e;.;t de l'ordre de 
18 ?-o. Dans ce pays, une voie simple consisterait à 
faire des bulks de lignées et à les vulgariser sous 
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forme de variétés s5.11thétiques. On augmenterait !a 
probabilité d'effets de dominances et d'hétérosis. 
Mais les données acquises sur ce diallèle en Càte 
d'Ivoire ne sauraient constituer des élements d'infor-
mati.on tmur le Tchad où l'on devrait rs::commèncer 
l'épreuve. 
- A Bouaké, pour surmonter le donne biologique, 
on peut penser à utiliser Ia stérilitè mâle cytoplas-
mique qui permet de traiter de nombreuses plantes 
autogames comme des allogames. Mais chez le coton-
nier, cette technique n'est pas suffisamment maitri-
sée pour ètre employée. 
- La voie la plus prnmetteuse d'amélioration de 
ce matériel semblè donc ètre l'exploitation de la 
balance interne, qui de toute façon est largement 
déterminante de l'expression de la plupart des carac-
tères. Dans ces conditions : 
a} La lignée HAR 299-10, qui présente la meilleure 
balance inti:;me pour l'ensemble des caractères, ex-
cepté l'allongement, pourrait sentir de IJaœnt récur-
rent dans une série de backcrosses ou le parent don-
neur serait DP 16, qui a par ailleurs un bon micro-
naire; 
hi les croisements des lignées présentant les meil-
leures AGC pourraient être suivis en sélection généa-
logique, notamment les descendants de îHAR 231-24 
:< Stonevilb2131, (3492 ::< HAR299-l0) et (SR.-F, x 
HAR 299-LO), 
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SUMMARY 
Six quantitative cl!aracters (lint }'ield, staple le;;gtli. 
micronait index, stre11gth met1Sured by ste,lometer, 
strength measured by Pressley, and elasticity) were 
analysed using GRIFFING's a11d H.\Yli.L\N's. 111odels in a 
diallel cross between four African and four American 
varieties. 
Tlie stlidy of combining ability rei•ealed good inter· 
11al geuetic equilibrium for most of the c!zaracters. 
Analysis of the genetic componeuts always gave 
sig11if icant additfre varia11ces. Wîth the exception of 
elasticity, 1writability was re1ath·ely high for tl!e 
atlœr characters. 
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The results provide information as to tlze nature 
of the genetic material tmder study. The varieties of 
American ongm co11srirnte a genetically lzomoge-
neous gmup ivllereas t!ds is not the case for the 
African varieties. Peiformance of the latter was also 
greater. 
The differences observed in the genetic structures 
CATELAND B. et J, SCfIWEk'DtMAN - 361 
between tlze two groups are even greater t11a,i t1wse 
observed witlzin the Af rican group. 
From a practical point of view, exploitation of 
good internal equilibria seems to be the best way of 
improving tlzis material on the Ivory Coast. ln 
cmttrast, exploitation of tlw equilibrium of related 
mcuerial could be envisaged in t1wse places wlzere 
allogamy is f easible, 
RESUMEN 
Después de un crm.amiento dialelo efectuado a 
partir de cuatro variedades de origen africa110 y 
cuatro variedades de origen americano, se anali::.aron 
seis cardcteres cuantitativos (re11dimiento en fibras. 
lmzgr:tud de fibra, indice micro11aire, tenacidad con et 
estel6metro, tenacidad Pressley y alargamiento J 
segûn los modelas de GRIF!!ING y de HAYMAN. 
El estudio de las aptitudes de combi11aci6n, eviden-
cia la preponderancia del buen equitibrio de la ba· 
Lanza genética imerna para la mayor parte de los 
cardcteres. 
Los resultados sumil!istran informacio1res a propd-
sito del material genético estudiado. Las variedades 
de origen americano constituyen un con;1mto gené-
ticamente lzomogeueo, lo cual no es el casa- de las 
variedades af ricanas, cuyas prestaciones, par otra 
parte, son mayores. El alejamiento de las estructuras 
gellé.ticas entre ambos grupos es todavia ;mis conse-
cueute que lo es el. interior del grupo afrfcmw. 
Desde el punto de vista prdctico, la explotaci6n de 
los buenos balances internas parece ser la via que 
pemzite mejorar este material en (a Costa de Marfil, 
mientras que se podrîa considerar la explotacidu de 
los balances de relacioues en las tocalidades donde 
la alogamia 1w es despreciable. 
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Fig. t. - Ana.lyse graphique du caractère. Rendement en fibrè. 
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Fig. 2. - Analyse graphique du caractère. Longueur de Ia fibre. 
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Fig. 3. - Analyse graphique du caractère. Micronaiœ. 
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Fig. 4. - Analyse graphique du caractère. Ténacité mestrrée au Stélomètre. 
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Fig. 5. - A::aiyse graphique du caractere. Ténacité mesurà, au Pressley. 
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Fig. 6. - Analyse graphique du caract~re. Allongement. 
